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« Avec une langue forte, ciselée, cet orfèvre de l’écriture  
entreprend un voyage au bout de l’humanité. »

KEENE
Marie et Marguerite compagnie le Polyphore
Porteuses de lumière théâtre de la Manicle
Kaddish compagnie la Sirandane 

DU 22 AU 31 MARS 2012

au Satellite Brindeau
56, rue Gustave Brindeau 76600 Le Havre 

02 35 25 36 05 / 09 62 21 05 21

Daniel
Trois compagnies havraises s’associent pour la création de trois pièces de théâtre de Daniel Keene

« Avec une langue forte, ciselée, cet orfèvre de l’écriture  
entreprend un voyage au bout de l’humanité. »Marie et Marguerite 

Porteuses de lumière 
Kaddish 

Un spectacle, trois pièces courtes

Dossier de diffusion



contact
Pat Uttley - théâtre de la Manicle (producteur délégué)

02 35 25 36 05 / 09 62 21 05 21 lamanicle@orange.fr

Un auteur, trois compagnies

Marie et Marguerite
production : Le Polyphore

Marie, toutes les nuits vient rendre visite à Marguerite : elle perd un peu la tête. En 
revanche, Marguerite l’a toujours, ce sont ses jambes qui lui font défaut.

Porteuses de lumière
production : La Manicle

La rencontre insolite, dans le même parc, sur le même banc, d’une vieille femme 
et d’une jeune fille qui découvrent qu’elles ont le même prénom.

Kaddish 
production : La Sirandane

Une nuit, une chambre, un homme. Cet homme a perdu sa femme...

Ce triptyque a été créé au 
théâtre de la Manicle suite 
à une résidence au Satellite 
Brindeau en 2012.

Corinne Belet dans Marie et Marguerite

Les textes de Daniel Keene sont traduit de l’anglais par Séverine Magois (éditions 
Théâtrales).

La mise en scène est de Mary Berkelmans.



Daniel Keene

Daniel Keene est un auteur contemporain australien. 

Né en 1955 à Melbourne, il écrit pour le cinéma et la radio depuis 1979. Il a par ailleurs 
travaillé au théâtre comme acteur et metteur en scène. Ses pièces, plus d’une trentaine, 
ont été jouées en Australie, mais aussi à New-York, Varsovie, Pékin, Berlin et Tokyo.

Depuis 1999, ses pièces sont également créées en France et tout dernièrement au Théâtre 
de la Colline à Paris (Ciseaux, papier, caillou) ainsi qu’à Aubervilliers (Un soir, une ville, 
trois de ses Pièces courtes mises en scène par Didier Bezace).

C’est Séverine Magois qui, depuis 1995, traduit et représente en France l’œuvre de Daniel 
Keene. Elle travaille depuis 1992 au sein de la Maison Antoine Vitez dont elle a coordonné 
le comité anglais de 1996 à 2000.

Kaddish

« It’s an interesting trilogy of plays.  
It’s intriguing to see all of these 

different combinations being made. 
Definitely time for a new volume  

of short plays ! »
Daniel Keene, à propos de notre trilogie

Pour moi, un poème est la première pression à froid de l’expérience. Quelque chose 
d’essentiel est extrait du chaos de la vie ; (...) au coeur du tumulte un silence est découvert, 
de la confusion naît la clarté. Et c’est toujours temporel, un rappel de notre mortelle 
condition, un plaisir qui insiste sur sa difficulté. (...)

C’est par ces pièces que j’ai redécouvert le théâtre. Elles sont mon dialogue avec la 
réalité du théâtre et le théâtre de la réalité. Elles sont mes pressions à froid.

Je pense à elles comme à des poèmes. 

Mes quatuors à cordes.

Quand vous écoutez un quatuor à cordes vous pouvez souvent entendre le souffle des 
instrumentistes.

Daniel Keene 
introduction aux Pièces Courtes 1 (éditions Théâtrales)



Marie et Marguerite

Marie : 
« – J’imagine que j’irai me promener dans le jardin demain.
– Je peux imaginer la même chose, je ne le ferai pourtant pas.
– J’aimerais pourtant bien. Et je pense que je le ferai.
– C’est possible.
– Tu penses que je le ferai ?
– Je ne sais pas. 
pause
– Je suis en train de mourir ?
Marguerite se reporte à ses notes.
– Les indices dont je dispose pour l’instant sont un peu minces. tu as des douleurs dans 
les pieds, les jambes et les hanches. Mais qui sait ? Cela suffit peut-être.
– Dit comme ça, ça ne fait pas beaucoup.
– Les gens meurent pour un oui pour un non. Je connaissais un homme qui est mort en nouant 
ses lacets. Il paraissait en parfaite santé jusque là. (...) »

Une maison de retraite. La chambre de Marguerite. Un lit médicalisé, un fauteuil, 
quelques touches personnelles, une grande fenêtre donnant sur un petit jardin.

Marie, toutes les nuits vient rendre visite à Marguerite : elle perd un peu la tête. En 
revanche, ce sont les jambes qui font défaut à Marguerite.

Elles parlent aussi bien des pigeons, des cornichons, que de leur mort à venir, la mort 
d’autres gens dans leur passé. Marguerite prend des notes…

Et souvent le rire jaillit de ce qui nous semble le plus tragique.

Compagnie Le Polyphore
avec Corinne Belet et Mary Berkelmans



Porteuses de lumière

soir
lumière hivernale
un banc dans un parc
Marion est assise seule, un livre repose sur le banc à côté d’elle
... une jeune fille apparaît, elle porte une robe d’été légère

Ce pourrait être un conte : deux femmes se rencontrent dans un parc désert. Chacune 
est à l’une des extrémités de la vie. Elles partagent cependant le même prénom.

[Marion âgée]
« et tu regarderas par-delà le parc désert par-delà le lac désert et là-haut dans le ciel 
désert et tu les verras
pause
[Marion jeune] – Qui ?
pause
– Les porteuses de lumière
pause
– Qui sont-elles ?
– Elles sont trois
pause
Elles sont venues d’un ciel sans nuages elles ont été très lentes à venir elles brillaient sans 
beaucoup d’éclat brillaient juste comme brille le vieil argent patiné par les ans » (…)

Quel est ce livre dont il est 
toujours question ?

Qu’essaient-elles de se trans-
mettre mutuellement ? 

Dans quelle mesure peuvent-
el les se reconnaître en 
l’autre ?

Théâtre de la Manicle
avec Pat Uttley et Jennifer Deblois - création vidéo : Jérôme Le Goff



Kaddish

nuit
une chambre
une chaise
un homme

« Juste ici dans cette chambre c’est là qu’elle est morte il n’y avait eu que nous deux 
pendant des années dans des chambres comme celle-ci elle ne voulait pas mourir dans 
une chambre comme ça mais c’est arrivé et c’est la vérité évidemment »

Un homme démuni dans tous les sens du terme, face à la perte, à l’absence définitive 
de l’autre.

Dans un espace et un temps devenus incertains, comme déréalisés, un corps  se cogne 
au réel  de sa solitude, à son impuissance devant  la vie et  la mort, au sentiment de 
culpabilité que cela engendre et que lui renvoie immanquablement la société.

Un condensé d’expérience, sans aucune concession.

Compagnie La Sirandane
avec Jean-Pierre Guiner

« Les cochons je crois que c’est les cochons qui hurlent le plus fort quand le boucher les 
larde avec son couteau j’aimerais hurler comme ça je suis sûr que c’est les cochons ça 
vous fait dresser les cheveux sur la tête j’aimerais hurler comme ça »



Parcours et objectifs de travail

J’ai considéré, dès le départ, ma rencontre avec ces acteurs et ces compagnies d’hori-
zons multiples comme une opportunité providentielle d’enrichissement de ma propre 
vision sur le théâtre de Daniel Keene. 
Notre adhésion spontanée à l’auteur et à son écriture, notre empathie immédiate avec 
les personnages, ces héros ordinaires capables sans forfanterie de se confronter aux 
vicissitudes de la vie, constituaient déjà une base de travail sur laquelle s’appuyer. 

Mais cela ne suffisait pas pour mener à bien un projet qui soit cohérent. Il me fallait un 
fil rouge. 
Il me fallait le découvrir sans rien céder des défis que je m’étais proposés : respecter 
la personnalité, la singularité de chacun et traiter indépendamment, quant à la forme 
théâtrale à donner, chacune des trois pièces. 
Tenir ces deux propositions était essentiel pour moi. Elles me permettaient de mieux saisir 
les éclairages spécifiques que nous propose l’auteur sur les thèmes et motifs qui circulent 
dans son théâtre : la solitude de l’être, l’absence, la perte de l’autre, le vieillissement, la 
mort, le sentiment d’impuissance… thèmes tabous, mais aléas de la vie que nous traver-
serons tous à notre manière un jour ou l’autre, que nous le voulions ou non. 
« (…) Quand les mots suffisent-ils ? 
Je veux que mes personnages hissent leur âme à la surface de leur peau. 
Je veux que leur vie intérieure naisse et soit portée dans chaque geste, dans chaque 
parole. Je veux qu’ils soient douloureusement réels. » 
Il était là le ciment, dans le travail à accomplir avec les acteurs. Je me suis donc constam-
ment référée à ces propos de Daniel Keene et à l’architecture même du texte sur la 
page pour progresser. 

Il devenait évident que les mots chez Keene disent la matière de l’être (la chair) avant 
d’indiquer le sens. 
Plus question de « représenter », d’incarner un personnage ou d’entrer dans sa peau, ou 
bien encore d’interpréter un rôle. Il s’agit ici, pour l’acteur, de consentir à lâcher prise, 
à ne pas apparaître à la place de ce qui doit apparaître, mais d’être là, simplement 
pour permettre à ce qui doit nécessairement advenir d’affleurer peu à peu à la surface  
même de sa propre peau. 

Ce n’est qu’en passant par ces exigences de travail que nous avions quelque chance 
de donner à entendre au public le souffle des instrumentistes, de partager avec lui, non 
pas comme simple spectateur, mais bien comme témoin, l’expérience humaine en train 
de prendre place ici et maintenant, devant lui. 

Mary Berkelmans, metteuse en scène



Revue de presse

France 3 baie de seine

Marie et Marguerite, deux vieilles femmes 
en maison de retraite. L’une n’a plus 
toute sa tête, l’autre n’a plus l’usage de 
ses jambes mais elles s’aident mutuelle-
ment à vivre. C’est l’une des trois pièces 
de Daniel Keene proposées par le Satellite 
Brindeau, des pièces à l’humour grinçant, 
sur le fil du rasoir. (…) Pour monter ces trois 
pièces, trois compagnies havraises mais un 
seul regard, et c’est toute l’originalité du 
projet : le regard de Mary Berkelmans qui 
signe leur mise en scène. (…) 

Le Havre Infos

La résidence théâtrale du Satellite Brindeau 
est l’occasion pour les trois compagnies 
réunies d’échanger leur point de vue, 
leur approche de l’écriture théâtrale de 
Daniel Keene. (…) Mettant en scène trois 
de ses textes, les compagnies veulent faire 
entendre ce qui est tu, révéler ce qui est, 
souvent, caché. On ne peut exposer l’ar-
gument de ces pièces car ce n’est pas 
racontable. L’auteur se situe bien au-delà 
de l’anecdote psychologique et la parole 
risquerait de réduire la portée du propos. 
C’est donc à une véritable expérience 
théâtrale que nous sommes conviés : on 
découvrira, sur scène, des personnages 
luttant contre la maladie, l’isolement, l’an-
goisse. Plus que de courtes pièces, ce sont 
des instantanés de vie (…). N’ayez crainte : 
vous n’assisterez pas à une mise en scène 
tragique de l’existence. Vous serez seule-
ment en présence de celle qu’on cherche 
souvent à éviter : la vie, tout simplement !

Site de l’association Maison 
de la Culture du Havre

Trois compagnies havraises nous donnent 
l’occasion de découvrir un auteur de 
théâtre australien réputé. (…) Ces pièces 
assez sombres laissent toutefois entrevoir 
un espoir. Quand il aborde la fin d’une 
époque, c’est pour proposer un touchant 
requiem, comme un avènement. Quand il 
montre la dernière limite de la vie humaine, 
c’est pour mieux en rire avec tendresse. Du 
très grand Keene avec [des] pièces réelle-
ment bouleversantes. (…)

www.la-manicle.com/keene



Le but recherché est de :

– Toucher un public le plus large possible, et si possible peu ou pas habitué au théâtre

– Accéder à des lieux ou de petites villes moins équipés. 

Nous le pouvons grâce à : 

– L’accessibilité pour tous aux thèmes et à la langue de Daniel Keene

– La légèreté des dispositifs scéniques

– La possibilité de réduire au maximum les impératifs techniques (voir les minimas tech-
niques requis)

– La souplesse d’articulation entre les trois pièces

Notre but bien sûr est que ce tryptique soit vu en entier. 

Mais nous nous sommes laissés la liberté de faire en sorte que ces pièces puissent fonc-
tionner seules ou en dyptique. 
Par exemple : 
– Porteuses de lumière (25 mn) peut très bien se jouer dans les bibliothèques à l’attention 
des préadolescents et adolescents, ainsi qu’à leur famille.
– Kaddish (25 mn), par sa forme, peut se donner dans des lieux performatifs
– Marie et Marguerite peut fonctionner seule par sa durée (55 mn) et s’adresser égale-
ment, par son sujet, à un public plus spécifique (maisons de retraite, proches, aidants et 
soignants)

Objectifs de diffusion

L’équipe de création :
Jérôme Le Goff, Frank Malet, Corinne Belet, Pat Uttley, Jean-Pierre Guiner,  
Evelyne Beuzit, Jennifer Deblois, Mary Berkelmans 



Producteur délégué
la manicle / satellite brindeau
56, rue Gustave Brindeau
76600 Le Havre
02 35 25 36 05 / 09 62 21 05 21
lamanicle@orange.fr / www.la-manicle.com
N ° licences de spectacle : 1-1020280 / 2-1020281 / 3-1020282

Conditions techniques

Conditions techniques générales

Durée du spectacle : 120 mn (entracte compris)

Jauge maximale : 250 à 300 personnes selon configuration de la salle. 

Temps de montage : 2 services (dont réglage, filage technique avec raccords comédiens)

Temps de démontage : 1h30 

Défraiements : pour 6 personnes (5 comédiens + 1 régisseur) au tarif syndical en vigueur 
à la signature du contrat.

Frais de transport : au-delà d’un périmètre de 45 km autour de la résidence des trois 
compagnies (Le Havre), les frais de transport seront à la charge de l’organisateur.

Conditions techniques minimales requises

Plateau minimum : 6 mètres d’ouverture sur 8 mètres

Pendrillons noirs

Une vingtaine de projecteurs (1000 watts)

Un jeu 24 circuits, 2 préparations

Son : 1 lecteur CD + diffusion salle

Mise à disposition d’au moins 1 technicien du lieu

Au moins 1 loge avec douches

Dans tous les cas, la fiche technique détaillée du spectacle sera fournie à la signature 
du contrat.

Se renseigner auprès du Producteur délégué : prix établis en fonction des différentes 
formes possibles (triptyque, diptyque ou pièces seules).

Conditions de vente


